
 
 

Communiqué de presse du 24 septembre 

 

Davantage de femmes dirigeantes pour préserver notre 
retraite! 
 
La décision du Conseil national d’aujourd’hui de réduire le taux de 
conversion de la LPP à 6,4% doit assainir les institutions de prévoyance. 
Or, la crise financière existante démontre que ces dernières ont été mal 
gérées. « Cette mauvaise gestion est reportée sur les rentières qui ont 
déjà bien payé avec la double augmentation de l’âge de la retraite des 
femmes » déclare la co-présidente des Femmes socialistes suisses Maria 
Roth-Bernasconi. 
 
Le mauvais rendement des caisses de pension est rendu responsable pour la 
réduction du taux proposée. C’est la raison pour laquelle les Femmes socialistes 
exigent la présence de davantage de femmes dans les directions des caisses de 
pension. En effet, une étude suisse de Zimmermann/ Höchle du mai 2008 prouve 
que les femmes managers gèrent de manière plus prudente et plus durable les 
fonds et les placements, ceci malgré des crises financières et changements 
économiques. 
 
Le deuxième pilier est de toutes façons une institution de prévoyance 
problématique pour les femmes. Elles ont en effet souvent un deuxième pilier 
insuffisant qui découle de leurs revenus modestes, de l’inégalité salariale 
discriminatoire et le travail à temps partiel très répandue chez elles. Avec 
l’augmentation de l’âge de la retraite prévue à 65 ans on va encore cimenter 
cette discrimination indirecte. C’est la raison pour laquelle il faut voter OUI à 
l’initiative de l’AVS de l’union syndicale suisse afin que toutes les femmes 
puissent se permettre un retraite pleine et entière dès 62 ans. Les Femmes 
socialistes suisses s’engageront avec force pour que la votation le 30 novembre 
sera gagnée. 
 


